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LE CHANT DU DÉPART, 

H Y M N E D E G U E R R E, 

E N Y o Y É à l' I nflitut national de M ufique, 
par le Comité de Salut puh!ic, pour itre chanté 
'au concert du 14 Juillet. 

Paroles de***; Mufique de M É Hu L. 

IMPl'lIMÉ PAl\ ORE>U: DE -LA CONV:iNTION NATIONALE. 

UN REPR-ÈSENTANT DU PEUPLE. 

LA victoire en chantant nous ouvre là barrière 1 

La Liberté guide nos pa11 ; 

Et du Nord au Midi la trompette guerrière 

A. so:an~ l'heure des comba.ts. 



( 2 ) 

Tremblez , ennemis de la France, 

Rois -ivres de sang et d.'orgueil: 
Le Peuple souvenin s'avance; 
Tyrans, descendez au cercueil. 

La Répuhlique nous appelle : 
Sachons vaincre, ou sachons périr·; 

Un Français doit vivre pour elle , } 
Pour elle un Français doit mourir. 

Chœur des Guerriers, 

La République nous appelle : 
Sachons vaincre , ou sachons périr ; 

r 

bis. 

Un Français doit viv:re -pour elle, } . 

1) 11 F • d • • bzs. our e e un rança1s oit mourir. 

U N E M È R E D ,E F A M I L L E. 

De nos yeux maternels ne craignez point les larmes; 
Loin de nous de rn.ches douleurs! 

Nous devons triomph,er quand vous prenez les :irxnes ; 
C'est aux rois de verser des plcur3: 
Nous v.ous avons ùonné la vie; 
Guerriers, elle n'est plus à vous ; 
Tous vos jours sont à la patrie; , 

Elle est votre mère avant nou. 



s; 

; 

( 3) 

Chœur des mères de famille. 

La République vous appelle ; 
Sachez vaincre , ou sachez périr, etc. 

D E V X V l E 1 L L A R D S. 

Que le for paternel arme la main des brayes; 
Songez à nous au champ de Mars: 

Consacrez dans le sang des rois et des esclaves 
Le fer béni par vos vieillards ; 
Et, rapportant sous la chaumière 
Des blessures et des vertus, 
Venez fermer notre paupière, 
Quand les tyrans ne seront phis. 

Chœur des vieillards. 
, 

La République vous appelle ;. 
Sachez vaincre, ou sachez périr,, etc. 

V N ENFANT. 

De Barra , de Viala ie so~t 'nous fait envie ; 

Ils sont morts, mais ils ont vaincu; 

Le lilche accablé d'ans, n'a point connu la vie;­

Qui meurt pok le peuple a vécu. 



(4) 
Vous êtes vaillans, nous le sommes ;. 

Guidez - nous contre les tyrans ; 
Les républicains sont des hommes, 

Les esclaves sont des enfans. 

Cltœur des enfans. 

La République nous appeµ.e ; 
Sachons vaincre, ou sachons périr, etc. 

UNE ÉPOUSE. 

Partez, va.illans épou~ : les combats sont vos f~tes; 
Partez~ modèles des guerriers : 

Nous cueillerons des fleurs pour en ceindre vos têtes; 
Nos mains tresseront vos lauriers.. 

Et si le temple de Mémoirn , 
S' ouv1·oit à vos mânes vainqueurs, 
N-os voix. chanteront votre gloire , 
:Et nos flancs portent vos vengeurs. 

Clusur des épouses. 

La Répub1ique vous appelle ; 
Sachez vaincre , ou sacher, périr, etc. 



; 
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(5) 

U N E J E U N E F I L L E. 

Et nous ~ sœurs des héros , :nous qui de l'hyménée 

Ignorons les aimab\es nœuds , 

Si , pour s'unir un jour à notre destinée , 
Les citoyens_ forment des vœux, 

Qu'ils reviennent clans nos murailles , 

'Bea.~ de gloire et ae liberté , 

:Et que leur sang, dans les batailles , 

Ait coulé pour l'Égalité. 

Chœurs des jeunes filles. 

La République vous appelle ; 
Sachez vaincre , ou sachez périr , etc. 

T R O I S G U E R R I E R S. 

Sur le fer , devant Dieu , nous jurons à nos pèr<::3 , 
A nos épouses, à nos sœurs, 

A nos représentans , à nos fils , à nos mères , 
D'anéantir les oppresseurs. 
En tous lieux , dans la nuit profonde 

Plongeant l'infâme royauté , 
Les Français donneront au monde 

_ _l'..t la paix et la libei·té. . 



(6) 

Chœur général. 

La République ! nous appelle; 
l vous 

Sachons ~ . sachons ~ , . 
vaincre , ou penr : 

Sac! 1 ez sachez 
Un Fnrnçais doit vivre pour ,elle ; 

Pour t!J.e un Français doit mourir. 

t 

A f:AIUS , DE L'IMPRIMERIE NATIONALE. 






